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COMMENTARIA

IN SCRIPTURAM SACRAM
CORELII A LAPIDE

QUIBUS ACCEDUNT QUE IN CORNELIO DESUNT CORDERI COMMENTA RIA IN LIBRUM
JOB ET BELLARMINI EXPLANATIO IN PSALMOS.

Editio nova accurte expurgala mendis quae in priorem irrepserant.

26 volumes in-4 à deux colonnes. Prix, reliés, S7-.00.

En résumant les travaux de ses devanciers, en
consultant avec soin les Pères de l'Eglise, Cor.
nélius a écrit un vaste commentaire qui est resté
jusqu'à nos jours le GUIDE Du THÉOLOCIEN et le
RéPERTOIRE DU PRéDICATEUR. On trouve laits son
commentaire, à mesure que le texte sacré en
fournit l'occasion, un exposé clair et profond du
dogme catholique avec la réfutation des erreurs
qui s'y rapportent, toutes les vérités morales et
es devoirs de la vie chrétienne présentés sous ce
point de vue ferme et précis qui dénote un vrai
théologien.

SCornélius est par excellence l'interprète des
prédicateurs. Il a réuni sur chaque passage le
l'Ecriture ce que les Pères ont dit de plus beau,
de plus solide, de plus touchant. Ces trésors le
l'érudition patristique, semés à profusion, for-
ment une lecture aussi variée qu'altachante et
instructive. Outre qu'ils donnent l'interprétation
traditionnelle pour les passages dogmatiques, ils
répandent sur tout le reste une foule de traits de
lumière; car, qui a mieux compris la Bible qlue
ces Pères et ces Docteurs qui l'ont scrutée toute
leur vie avec le double llambeau <le la science et
de la sainteté ?... L'exégèse catholique levra
toujours puiser largement à ces sources d'eau
vive, et c'est ce que Cornelius a fait plus que
tout autre. Les prédicateurs surtout lui ont su
gré, car il leur ofre la mine la plus précieuse, la

plus abondant, la plus facile à exploiter." (RE-
vUE DES SCIENCES ECCLÉS., lome V., p. 247).

Cornélius, on le sait, n'a pas donné de com-
mentaires sur le livre de Job ni sur les Psaumes.
Le Jon ELUCIDATUS du P. Corderus et les ExPLA-
NATIONES IN PsALubos de Bellarmin, commentaires
savants, pieux, variés et abondants, ont fixé
notre choix pour combler et tte lacune. Comme
l'our les autres livres, nous les avons fait mettre
au niveau de l'exégèse actuelle. Le commentaire
de Bellarmin, sans parler de celui de Corderus,
est augmenté d'un tiers par les versions et les
notes qui l'accompagnent.

Ainsi amélioré.', notre édition de Cornélius
renferme au moins la matière de 5 volumes in.i
de plus que les éditions les plus estimées. Le
clergé la accueillie favorablement; dix mille
exemplaires se sont placés en très puti de temps.

Un beau livre invite par lui-même à l'étule:
sa vue plait; elle repose en quelque sorte. Une
bonne impression, en ficilitant le labeur dt re-
gard, facilite la tâche de l'intelligence. La mati-
vaise impression, en fatiguant la vtue, dégoûte de
la lecture des meilleurs ouvrages. Il va de soi
qu'un livre qui doit étre consulté, lu et étudié
autant qu'un comtnent'ire sur liE(riture sainte,
ne laisse rien à désirer sous le rapport typogra-
phique. Cette qualité de notre édition est sans
doute pour quelque chose dans le succès qu'elle
obtient.

SUPPLKMKNTUM A OMNAI

SCRIPTURAM SA CRAM
R. P. CORNELII A LAPIDE

ROBERTI BELLARMINI

IN PSALMOSi
CUI ACCEDI'r

Nova Psalmortun ex Hebrieo versio Latina notis illustrata

AUCTORE A. CRAMPON

Deux volumes in-4 Prix Franco ....... ........... 85.00.

COMMENTARIA

SCRIPTU RAM /1SACRAM1
R. P. CORNELII A LAPIDE

TONIUS DECIMUS QUINTUS
il; ss, ATTLEUX ET MÂRICUX

TONIUS DECINIUS SEXTUS

IN SS. LUCAM ET JOANNEM
Deux forts volumes in-4 de 700 pages chacun Prix Franco ...86.00.

COURS TRES COMPLET
ET T]RESSUIVI

DE COOFERENCES
SUR LA RELIGI[ON

OU LES DOGMES, LES PREUVES, LES PRECEPTES, LES SACREMENTS,
LES FÉTES, .'HISTOlItE DO CHRISTIANISME, ET AUSSI LES VICES,

LES VERTUS, LES FINS DERNIÊRES, TOUT CE QUI COMICERNE LA PRIÈRE,
LE SACRIFICE. L'ÉGLISE, EXPOSÉS DU HAUT DE LA CHAIRE. D'APRÈS UN NOUVEAU

PLAN, LE PLUS CONFORME A LA NATUItE DE L'ESP!IT HUMAIN ET A

SES DISPOSITIONS ACTUELLES,

Par M. l'abbé A-F. RUA

.5e ÉDITION

Retouché et renf<rmant cinq.confé'ences deplus que la deuxième, vingt-cinq deplus que lu
première, et d'ailres additions très considérabls, Ouvrage approuvé et vivement recommande par
plusieurs éminents prélats et exrénenent utile à lois les prélres, à toutes les personnes chargées l'en-
seignr la religion et à loutes celles qui désirent s'instruire sur celle-ci d'une itmaniire solid,.

Trois volumes inI 12. Prix franco . . . . $2.50

l'Eà:DU-CArTIOzT

Ses difficultés et son but
- PAt -

Mr. l'abbé H. CHAUMONT

I fort volume in.12 de 592 pages Prix Franco...... .... 88 eis.
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EXUPOSITI211Z
DE LA

DOCTRINE CATHOLIQUE
M- i'Ad --

Rgr. ALPH. CAPECELATRO de l'oratoire

AuncnîEvQiE E CAPioLE

2 beaux volumes in 8 Prix Franco 82.50.

TABLE
TON S ter. - Existence et nature de Dieu. -

Attributs le Dieu. - Attributs moraux de Dieu.
- Du Mystère de la sainte Trinité. - La sainte
Trinité. - Particularités concernant la Trinité. -
La Création. - La création de l'ange. - La cré-
ation de l'homme. - Fin surnaturelle de Plonm-
me. - Le clié d'Adam. - Transmission dut
péché originel. - La divine providence. Jésus-
hrist, Préparation à la venue du Christ. - L'in-

carnation. - Le Christ Ians sa nature humaine.
Le Christ Rédempteur. - Jésus est le rédemp-
teur de nos intelligences. - La grâce. - La jus-
tilication. - La grâce actuelle. - Les sacre-
ments.

TOME Il.- Le Ba>tême et la Confirniation. -
L'Eucharistie. -La Pénitence et l'Extréme-Onc-

tion. - L'Ordre et le Mariage. - Le sacrifice
euchlaristique. - Du culte et de l'invocation des
Saints. L'Eglise, Idée de l'Eglise et son origine.
- Fondation de l'église de Jésus-Christ et de sa
catholicilé. - Unité de l'église, Sainteté et
Apostolicité de l'église. - L'Eglise indéfectible,
visible, romaine et nécessaire. - Triple vie de
l'église, La vie le la foi. - La Bible et la tradi-
tion. - La raison et la volonté humaine dans la
foi. - La vie de la charité dans l'eglise. - La
vie du culte dans l'église. - La constitution de
l'église et sa hiérarchie. -- La suprématie du
Pape. - Auhorité magistrale et infaillible du
Pape. - La mort devant le christianisme. - La
.vie future.

L-ETTREDS
DiE

SAINTE THERESE
TRADUITES SUIVANT L'OUblE CHRONOLOGIQUE

Edition enrichie de lettres inédites
DE Nousr ET DE BioGRAtpiiiEs

Par le P. MARCEL BOUIX
DE LA cOMPAGNIE DE JÉSUs

3ème DTION

3 volumes in 12 Prix Franco . $3.00

NOUVELLE METHODE
PliATlUß ET FACILE

POUR APPRENDRE SANS MAITRE

La Langue Hébraique
Par D. SCHILLING

I volume grd. in.12 Prix Fr-anco . . S1.2.

QUESTIONS D'HISTOIRE LITTERAIRE
Mises en rapport avec le programme de l'Université Laval

PARt

L'Abbé VICTOR CHARLAND
PROFESSEUR DE LITTÉRATURE AU COLLÈGE DE LÉVIS

h voluie in-lI'2 d c510 pages. Prix Franco, $1.00.

Cet ouvrage, très bien fait, et d'une grande utilité, vient de paraitre.
Quel est ce livre? quel est le plan qu'on y suit, la forme qu'on v adopte ?
Monsieur Charland réponîd lui-même à ces questions dans sa pr-face:
" Le .plan nous était indiqué pair le programme universitaire, et si nous ne

l'voils pas sui'itlen tout point, c'est qu'il nous semblait impossible de le faire
" sans nous exposerà d'ennuyeuses redites.

" Un détail à ce propos. Bien des fois nous avons eu peine à suivre dans les
" écrivains la division des genres qui nous sertl habituellement de cadre et de

guide, parce que bien dles lois aussi ces genres se mêlent et se confondeit dans
"tun même auteur. Ne voulant pas scinder l'œuvre de l'écrivain, nous le ratta-

chons de notre mieux à l'inspiration qui le domine. C'est au lecteur bienveil-
" lart à réparer la confusion que ne petat éviter la critique.

Pour la forme, elle semblera peut-être un peu nouvelle dans tut ouvrage de

ce genre. Peu de place pour la biographie presque tout pour l'étude des idéor et
du style. Et encore paraissons-nous oublier parfois l'analyse de la phrase etIde
la diction, pourt n'étudier que l'ame des livres. Car les livres ont une ne ; C'est
elle qui émeut la nôtre, c'est par elle que s'opère la merveille de ces colinu.
nications secrètes mais puissantes qui agissent sur les esprits, les portent en
4 haut. ou les abaissent, selon que l'écrivain s'élève ou s'abaisse liii-meie............

Choisissons un chapitre au hasard. Nos lecteurs ne nous reprocheront pas,
nous cin sommes certains, de leur offrir u'ne lecture d'un si puissant intérêt:

PHILOSOPHM.

La sâ;c.se huninc s lois. lAs disciple s étaient accourus en foup
c1 l eqedrdoeis. 65auprès de ce sage à la robe éclatante, au front

~D//ms des 'ar., ler disc.. 65.i ceint dl'un diadème d'or, -qui, dans lu silence e
1 ses passions. é'coutait avec une joie pure l'harino.

Ici nous ne pouvons pas louer sans mesure. ¡nie des sphères roulant dans ['espace," et procla.
Certes, la Grèce a vt de grands génies se lé- malt que le premier besoin de [homme est dtployer dans la philosophie, niais à côté 'les su- s'occuper de la nlivinité, de se sounettre à ses éle.
blimes méditations de Socrate, de Platon et d'A- crets, de rechercher ses volontés par la divination
ristote, que de pauvret-s ne renconir+t.on ipas \lallieureusement, après la mort diu M %lTiî, l
C'est sans doute au souvenir de tant d'œuvres disciples ne surent pas r!sliecter son lhérîtag.
manquées, que Bacon disait: Verbosa videlur philosophique. lis innovèrent à qui mieux mi.u,
saplenia eorum l operum sterilis, les Grecs et de leurs enseignements sortirent l'iinomnbra.
jasent beaucoup et n'engendrent point. En tous bles systèmes. Lécole d'Elée voyait également
cas, "les Grecs furent incortestablement le der- les sectes se ntultiplier autour d'elle,ise.combutr.
nier peuple instruit, et comme l'a très bi-n dit dans des disputes sans fin, et passer le temtps à
Clément d'Alexandrie, la philosophie ne parvint proluire de faux raisonnements tout en montrantchez eux qu'après avoir l'ait le tour dle FEurope." comment il faut raisonner. Autant 'écoles, au-
Ce qui leur reste, c'est le style, et "avec ce style, tant de nouvelles extravagances : les un bu-
cette grâce et cet art de se faire valoir, ils ont taient de tout, les autres croyaient tout savoir'
occupé nos oreilles, pour employer un latinisme les uns ne voulaient point de Dieu, les autres enfort à propos" donnaient un le leur flaçon. Et puis quels senti.

Nommons d'abord les SEPT SAGES le la Grèce: ments sur l'immortalité et sur la nature del'elm.
Périandre, Bias, Cléobule, Mlison, Pittacus,Chilon " Ici c'était un assemblage d'atomes: là, un 1fu
et Solon. On les borne à sept par une sorte d-' subtil; ailleurs un air delié; dans une autre école
superstition du nombre, sans faire entrer toujours une portion de la Divinité; les uns la faisaientles mêmes dans le canon. Si la Grèce les admira, mourir avec le corps, d'autres la faisaient vivre
ce fut moins pour leur philosophie que pour avoir avant le corps: d'après quelques autres, ell- pos.
imaginé quelques stratagèmes de guerre, de poli- sait d'un corps à un auttre: de l'homme aut cheval,
tique, de commerce, pour avoir résolu quelque de la condition d'une nature raisonnable à c-île
problème de physique ou aiguisé quelques bons d'un animal sans raisoa. Que dire encore'? Pour
mots. les uns la véritable felicité île Hiomme est dans

Pour trouver une philosophie moins incom- les sens: pour un plus girand nombre, dans la
plète, il faut -arriver à THALES DE MILET, le fon- raison; d'autres ne la trouvent que dans la répit-
dateur de l'EcoLE IoNIENNE. Thalès fit l'auteur tation et dans la gloire, plusieurs dans la paresse,
de la fameuse maxime : Connais-loi toi-itdiite, et dans l'indolence -
base fondamentale sur laquelle roulait toute la Jamais peut-être la sagesse antique nee tit
philosophie moi-ale des Grecs. Il admettait une. sotie de ce chaos où lu;î'îbautissait qu*û ln
lntelligence suprmrne, incréée, éterinelle, qui ar- alfreux scepticisme, sans la réaction merveilleuse
range la matière inerte de sa nature, forme toits IdeSocitATE (170400) et (e Platon, soit ilisciile.
les étres à l'aide du mouvement, et pénètre toutes Socrate n'écrivait îis, mils il tenait école; et ce
nos pensées. lits de latier, au front chauve, à la tournure

Pendant que ses disciples continuaient son ignoble, (ui ressemnhlait à un Silène, claronait
enseignement, qu'ANAxIÀNDnE inventait les ri-par son éloquence eîî mèmUtinls qu'il étonnait
gures de géomtrie, qu'ANAxiståsEs déterininait par la piofondiurle ses î>nsées. Sas entretiens,
linfini indéterminé de son miltre, que PHÉncYDE recueillis par Platon, nots le mentieut saisissant
DE SYRos proclamait le premier l'éternité des avec lucidité toutes les le:s dc la morale, et les
mes, qu'HÉRacLT, le pleureur sempiternel, exposant avec une netteté et une précision alîi-

aigrissait sa haine contre le genre humain, une talles; entrevoyant lai delà les
autre école se fondait à ELÉE, et donnait nais- extérieurs, cette intelligace divini lui préside
sance aux systèmes les plus absurdes. Laissons à atî' destinées duamode, I D;eu unique, in-
LEuciPPE les tristes rêves de sa cosmologie ma- muable, éte'nel, ifni, centre le touts les ler-
térialiste, à D*MocRITE le rieur p 3rpétuel, le soin lections... preieiincip de toitce qui est bien
de prouver l'éternité des- atomes, de l'espace et dans l'univers en g-*nèm-ml, et dinsl n
du mouvement, die nier le vice et la vertu, dle particulier. Il ya îus. lott en lreclaint la
faire consister la morale tout entière dans'amour gîandraîrd- l'homm , Saciate ne le fitte las
du bien-être et dans une imperturbable iranquil- dans son orguil. Il sait qu'il y a dans le3champ
lité d'humeur. Laissons aussi MtryonErte s'éver- île la pensée dcs bernes iiiostes aux explora-
tuer à démontrer que nous ne pouvons rien tiens humaines: lui'inÙme s'avoue "stérile en
savoir, que " nous ne savons pas mém que nous rait d - sagesse." et qîtanîl il arrive à cc point
ne savons rien," et transp.ortons-nous dans la exti-êait a1dlà duquel [ianîmite, rédtite à ses
Grande-Grèce, au slin le lE:oLE ITALIU:E. propres forces, ne saurait plus iisiapercevoir,

PYTH %GODE (Vle s.) avait visité lin 1-, la Perse, nous l'enterions en appeler'à uî révélateur in-
l'Egypte, la Phénicie, [Asie Mineure, la Crète, conuu. Ce n'est leut èuiepa sa faute si ses con-
Sparte, les temples les plus célèbres le la Grèce, tempoiains comprirent mil sa penséc, s'ils vi-ent
et revenu à Saios, sa patrie, il avait essayc ilans les hautes îoctîines qu'il professait sur la
vainement d'y instituer un enseignemé mt régit. Divinitune soi-te ilsIn 'pris mal déguisé pour-la
lier. Obligé d"aller porter ailleurs le fruit de ses eligion (lu vulg tire. Qui qu'il ei soit, on con-
voyages et de ses m litations, il était v'nîilu àtinuinil I cauî'onner îe Dent- les sophistes, c-s
Crotone, où il avait fonde. sur le modèle des hommes "dont tout lait ii'Iait autre chose
collèges sacerdotaux dle Egypte, une école dont qu'uîme mhMiière de g e de [urgent," ontlit
le but était la dlouibl-réfuI-m <aesmieteurs-etetelsgsose la cigue à Sacrate.
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L'ENSEIGNEMENT CHRETIEN
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LÉEDTCA'TIOT CBhI-ETIElNT1E

LE P. A. MONFAT

Un volume in-lI, Prix-F'anco...... 88 cents.
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SAINT ALPHONSE DE LIGUORI
OUvRAGE EXT<rAIT DES ÉCtiTS DI: SAINT DO,.TEIýIt

Par le Père SAINT-OMER

APPROBATION DE S. G. lGîn TERRIS retrouve, avec les sages préceptes dle vos Consti- 2 Volumes iti-I2 Prix Franco 90 cts., reliés 81.40.
DEFR.ÉJUS. tilions, les fruits de votre 'exp-rience. Ce ne sont

EvoQUE DE Foint des théories que vous exposez, mais ce que Lellre (e Son EtinenceIl, Cardinal Dechamps Je recommande donc vivement votre Traité
vous avez lnngtenpîs pratiqué vous-mème, et ce au k: P. Saint-Ower. aux ieux fidèles et aux directeurs des àmes.

àlo- RÉVÉREND PÈnE, que vos frères pratiquent sous vos yeux et sous
'votre direclion. Pour nous, à Belley, nous re-1Mlines, le 21 Otobre 1876. V. A., CAINAL DECHAMPS,

Je tenais à prendre connaissance par moi. connaissons dans vos livres les principes et lesiArci. de Malines. C. Ss. i.
même de vos ivres sur l'Eduaion bcrétienne. regits (ui étaient aupliqués par les .xcellens1e
Depuis lA jour oit vocis côtes l'amîabilité die ine înitî"5 qute nous avons eus ;ilI milieu de nous ; ' on Révérend et bien cher Père
les envoyer, des occu'bations incessantes i'a- et, en réveillant nos souvenirs, vos leçons ob-
vaient privé de ce plaisir. Aujourt,l'hui eiienl, j.t nent de nous l cotliance la plus entière et La lecture <es livres te tn'est .eut-étjLetre'(le S. G. l1ùnseùyneo-le prince (lela 7"nr
suis heureux le pouvoir vous dire à quel attrait la mieux jistillée.e asomlins utile la vie spirituelle, lv ste lsoraison. dArt eergne, Archero tue de Boures.
j'ai obéi en vous suiant daniis Iexpose' le ces Ajotiteî'ai-je 'jue vos livres sont particulière- S.Bernard disait-lue la lecture nous instruit An
rmlts principes et <I' ce tte pralique chrélielvie, ment opportuns elatîs, la crise pr"ýsete ? En sIon- mème !emps à faire oraison 't à pratiquer l"s

eZ Bourees, r 3elors 18stque vous présentez sous !e 'toublc charme d*tioneint l'explic.itioiî, la raison l.., succès les éta- vertus. Nous ne pouvons ljas toujours avoir Bugs e3Mr 87claré s luineue e <[ne "t<éietce s co- lientiits religieux et <eccésastiqîues, ils justi- inotre père spirituel auprès 'le nous, 1por nous MnBvrn èe
sommée. ,Je voudrais aussi qu'ils devinssent lient la confiance des famitlis, t ils l'imonrent aider 'e ses conseils dans toutes nos actiots, et
le %anuel de toutes les maisons d&éducation, <li il n'y a qu'une vraie éducation, l*éducation'spécialementdans nos (toutes mais la lecture lo trçuvotre o
comme ils le sont des deux collèges que les p' chrélienne, et que l'éducation chrétienne seule supplée à tout, en nous fotrnissant tes lumières

arstes, pour notre consolation et notre honta re]formerldes.l-imo nuseipmmelteuleieslereré-
peur, dirigeirt tans mun diocèse. l'e le saluti et assure la pospérit de la France. les pièges du démon et (le notre amour-propre, et(Louo pi

Achevez votre uvre. ion Rlévérend Père, :Veuillez agr"éer. je vous prie, mon llévérend pour nous conformer à la volonté le Dieu.' ' ous nedonnëz-nous cei bientôt le coîîronn':meni, c,,>':me, l'expýIr-ssioii le mes sentime-nts bien resi e- I Ces paroles de S. Alpîhonse, je ne crains pas l<t e i llerouv&îeznRVetdnslèrte hisiaprès avoir si bien parlé le la discipline et e, tueux et bien dîvoués en N.-S. les apiquer à 'excellent ouvrage que vous ve- ll enez le pblie sîî la~ '' E LAPEREE'.IOYG.ailication de votre glorieux Père, (lit qu'il est=euation, dites-nous ce que -doit etre l'enseigne.- nezdllpbyr sle 7 juilletDE à1879.CIONBeleyler.iiQ;Ae187.raimei cl erveillcux-de voir coiim ien d'dinesm'<uaiî,<iistucqi'Oter nege ety ent.il t 1 IE A LA PORTÉE DES FIDÈLES DE TOUTE CONOiTins. garées il a r'înienéesclans tecîroil cheinl tcon-ment.
Agréez, non Révérend Pè're, avec mes f"ticita-Ilet tduiles îméine à la pcîfcclîon elrélienne par ses

ionls les pluts accentuées, l'assutranmce 4te mes ai' Et élue le Belley. pour les drmes qlui <désirenut faite quelque Iprogrèýs noutbre-u.v écrits. Ces écrits pleins d'une u)oc-fectueux et dévoués sentiments en N.-S.-dans la vie spirituelle. Til]%E TP.i5-stLUTAIiE, et qui moitrent si bien
Fréjus, 2i 'îécemtîre ~~~~ Ç'a été une heur'euse idée, mon RévérentdlPère, 1 i'il aVitruaulshutdgéLSCEEFréjus, 21 décembre 1878. lAPP-liBATION DEt 8.UG.a3t n 31EluLAlSCLED,APP Rt(BATiON DE 8. G. MGit NlLitNi LLOD, de composer ce 'lrailé de tyerfection comme v.ous IDES SAINTS, sont à vous par drit <'héritage ett Fsî~i~x~, ~ ÀOSTO~U~« ~l'avez fait, en l'extrayant e":cliisivemecnt <es vousooffrent une mine inépuisable qu'il vous ut>-'ICME POTOLQUEbEEcrits de S. Aphonse, <otnt la doctrine ascétique partient surtout d'expîloiter. pour en réveler toutesEvèiiue de Fr"jus et de Toulon.aletSaint-mles

'i té antloue t ieconul'é Sa nt lo iichsses. Vous l'avez fait avec succès. En
Mo ItvED ET ciEi Siège, et a déjà prouit tant de fruits ans l conusant'e fidèle successivement ar laNIO t'gFlý r( IFItÈE, âmes. 1 purification dit coeur, tpar la pratique des vertus,APPROBATION DE S. G. 3l MGR NIARCIAL, vous avez, pair un nouveau voluin: La Pra- Votre ouvrage aura sur beaucoup '[autres l'a- clrtiennes, par tes exercices-de la vie pieuse,

ÉvÉQUE DE DELLE'. tique de lEduvation chrétienne, compété votrevanage dtr à li portée le tous es fidèles, et. vous lui facilitez l'accès des sommets de ta ler-
preinier ouvrage: vous avez compris le grand bien que peu volumineux, de renfermer t"s con- fection, et vous lui <onnez. ;our la tortitier ions
devoir "t indiqu' les moyens de rendre chré- Seils très-pratiques pou' tout le ionde. Rien iîy cesascensionsmeiveitleises.unenourriture forte.No,, ÉREND o PEtIE, tiennte l'éduîcationi. On a souvetnt poussé le cri est trop relevé ni trop auîstère: tout, att contraire, solide, sîibztantielle ;ta par-olte même de Sain;
d'alarme sur nos g-énérations affadies, sur ['affa- y est souverainement raisonnale, tout y est AtItîoise appropriée aux diverses circonstancesJe me reproche (le ne vous avoir point entcor'e 1),issemetît de li' raison, sir les mollesses du simple et encourageanît. On 'eUetera, en'le ti- de la vie. Je ne doute pass(Iiie votre livre uieremercié le l'hommage tue vous avez bie voulu cur, su'ntivetneure a disciplineem vous ont, de n'avoir as embrassé plus tôt tes douces trodiisç Un grand bien dans ies dmes ce serame faire de votre excellent livre : La Pratique de savez q ue s laites ne gérissnt rien, et voquesquinseigne. Et il ne fit

rEducation chrétienne; et cependant ce retar' avez couageuseent ublie ux voues suruisqueceluiluipalpa-penses.
peut être excusable, car il a cu pour cause prin- les principes el la pralique de éducation chré- tout, est un Saint suscité de Licutipotr'foire 'e- Agréez, etc.cipale le désir auquel j'ai cedfl, le relire votre tienne, qui dldient être le manuel ,te toits nos Ileuir la piété dans les temps troul'léS oit nonsvolume : Les vrais Principes de l'Eutication chré- colléges catholiques. sommestC.A., ARCHEVÉQUE Boua<;Fs.

ienne.ouest n dtesmeres ie vos ouvra.ges,mon Révérend Père, que tout y est parfaitementt
lié, que toutes les parties se soutiennent et s'é-
clairent réciproquement. Le but de l'éducation
chrétienne apparait tout d'abord dans la lumière
des vérités de la foi aussi bien que les principes
essentiels te la raison, et les moyens et les règles
e cette "î'ande et belle Oeuvre sont ensuite déter-1

minés,é tablis, léveloppés et appliqués avec une
netteté, une fermeté, une abondance et une
Sûreté qui éclairent et instruisent le lecteuîr, et
lui inspirent la plus entière confiance.

Que vous avez raison, mon Rtévérend Pére, le
remonterjusqu'aux principes! Hélas! les hommes
de doctunite sont rates île nosjours, et de là vient
que beaucoup ne voient dans léducation et
l'instruction le la jeunesse qu'unî moyen subor-
donné l'intérét, un moyt n politique, et moinsi
encore. Les parents et les maItres, lui s'insp<ire-
rut de vos livres, auront des pensées plus liates,
des sentiments plus désintéressés, et leuractionsur les enfants sera nécessairement plus lieu-reuse et tplus elicace

Les vrais 'rincipes de l'éducation i C'est ce
qui fait l'incomp<arabl)le supériorité les maitres
religieux, et ce (lui explique enî particnlier les
succès des établissements de,- lit SOCiÉTÉ DE
MARIE. Vous avez parlé dle l'abondance deVotre cœur, mon Révérend Père, et c'esl de votreriche trés'rq que ous ae:: tiré ces ercellenles
Choses, puisqu'à chaque page de vos livres on

Vous prelirez, je le sais, une Pralique de l'en-
seignemeni chrétin, qui couronnera vos euvres
prpcé!denltes. Je tiens surtout à vous féliciter d(e
ce secoi volume qui a en tous les succès dte
son aiié. Vos îî'nsées forles et salutaires sur la
foi, la raison, la discipline et l'honneur ; vos
lerons sutr le respect, t'obq'issance, sur la pureté,
laI iberté et la politesse chrétiennes, offrent un
enseiile, ui taité comlet de la pi'atiue le
léiuttcation cVrtienne. Vous avez su unir la
force et la tendlresse, allit tra lumière (le l'expé-
rience à des vis nouvelles; votre chapiir;e sutr
l'honneur comme mobile de l'émulation, eml-
prniité à saint Augustin, à saint Thtomas et à
Bossuet, sera remarqué par tous ceux qui ont
sruci de la formation li cœur et de la volonté !
Votre style exprime avec grâce et simplicité lotit
ce que vous suggèrent la méditation et l'tuite,
tout ce <îue vous at'por tentt votre belle intelli-
gence et votre zèle d'apôtre.

Que Dieu bénisse votre parole et votre plume,
g'IIil vous garde longtemps ait service de I'Eglise
et les mes ! c'est le voei lde l'évêque qui vous
remercio le vos livres et qui est tendrement re-
Connaissant dt bien que votre prédication a fait

Fernex (Ain), '2 décembre 1879.*

d GosiPenv,
Evéque d'Héî.bront, Vicair'e apost. dle Genève.
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CHAPITRE XI

L'INTEMPéR ANCE ET L'ÉTERNITÉ.

Supposons, un moment, que toutes les preuves,
si variées et si décisives, exposées jusqu'à pré-
sent, n'ont pas une valeur réelle. Allons beau-
coup plus loin encore: supposons que le vice con-
traire' à la tempérance a le pouvoir de rendre
chaque ivrogne mille fois millionnaire; qu'em-
bellissant cette vie mortelle de tous les plaisirs
imaginables, il la prolonge de mille fois mille
ans; qu'il couronne l'homme des rayons les plus
éclatants de la gloire humaine-; qu'il élève la
raison, le talent et le génie à des hauteurs que
n'ont pas atteintes ni même soupçonnées les Ho-
mère ni les Cicéron, les Augustin ni les Bossuet:
qu'il verse le bonheur dans les famil!es; qu'il
développe avec une activité sans exemple ce
qu'on appelle le progrès, la civilisation, dépas.
sant infiniment tout ce que les utopistes les p)lus
hardis ont révé de plus brillant pour l'humanite:
supposons toutes ces choses merveilleuses et
toutes celles qui sont possibles dans l'ordre tem-
porel: malgré toutes ces choses, fussent-elles
aussi réellement accomplies qu'elles sont chimé-
riques, nous ne cesserons de répéter une grande
parole prononcée par un grand pape, saint Pierre,
e rince des apôtres : Sobrii estote, Soyez sob» es.

Soyez sobres, quelque avantage terrestre que
votre adversaire, le démon ou le pécheur, son
agent, vous olfre en échange de votre âme livrée
et perdue pour tne éternié!!! Les plaisirs de la
vie présente s'écoulent comme une ombre se
dissipa, comme une fléche part, siflle et tombe!

Soezsobres: des verres de vin sont bientôt

L'éternité1une éternité de bonheur pour récom-
penser la tempérance!1 une éternii de supplices
pour punir la débauche e l'ivrognerie! quels
motifs de pratiquer l'une e de redouter les
autres.! Car une minute n'est rien en compa-
raison de mille siècles; mais d'es millions de
siècles ne sont rien devant l'interminable éter-
nité

Cependant, chose horrible! quel pécheur est
exposé comme un ivrogne à la damnation ? En
effet, les autres pécheurs, en grave danger de
mort, ayant ordinairement lusage de leur raison,
peuvent se disposer saintement à paraitre devant
Dieu; mais un homme ivre, s'il vient à être
étouffé ou tué avant d'avoir recouvré la raison,
de quelle pratique religieuse est-il capable? et
que lui serviraient les sacrements, s'il n'a aucune
contrition ? Ah! que de morts tragiques et im-
prévues offrent les caractères les plus alarmants!
Ah! que le salut des ivrognes est en danger!..

Mais ajoutons que celui de certains marchands
de boissons ne Uest guère moins. Des fabrica-
teurs ou des flsiicateurs de vin ou d'autres
liqueurs veulent s'enrichir; ils réalisent parfois
des bénéfices trop considérables. Ils ont aban-
donné la confession... Cependant la mort arrive:
le prétre n'est point appelé, ou il est appelé très-
tard, trop tard: et voilà une âme dans l'éter-
nité!... Enfin, peu de péchés d'habitude provo-
quent, au même degré que le fait l'ivrognerie,
l'aveuglement de l'esprit, l'endurcissement du
cœur et l'impenitence finale. Ca vice attire les
malheurs de la vie présente et ceux de la vie
future

fi

passés . iernili ne passera jamais ! Un jour, Jésus raconta un fait mémorable.: Il l
Mettons-nous en face de cette éternité qui nous y avait un homme riche qui était vêtu de pour-

recevra un jour et peut-tre bientôt; puis réflé- prs et de fin lin, et qui tous les jours faisait le
chissons, avec tout le soin qu'exige ce grave festins splendides. Et près de sa porte était couché
sujet, un pauvre nommé Lazare, chargé d'ulcères, et

lo Sur une damnation annoncée, désirant apaiser sa faim avec les miettes qui tom-
20 Sur une damnation accomplie. baient cde la table du riche, et personne ne les lui

donnait; mais les chiens .venaieat1 et lêcbiieni
ses ulcères. Or, il arriva qne le mendiant mourut
et fut porté par les anges dans le sein d'Abraham
Le riche mourut aussi et fut enseveli 'ans l'enfer.

Il est une éternité dont le prophète Isaie par- Élevant les yeux du milieu des tourments, il vil
lait dans son étonnement et sa frayeur: Quis Abraham le loin et Lazare dans son sein, et il se
habilabil e vobis cucn ardoribus seinpilernis Y mit à crier: " Père Abraham, ayez pitié dle moi,
Lequel d'entre vous pourra habiter dans les feux et envoyez Lazare: qu'il trempe l'extrémité de
éternels? lbtini hi in suppliciumn oSlernum. C'est son doigt dans l'eau pour rafraîchir ma langue,
Jésus-Christ, lejuge souverain des justes et des car je suis tourmenté dans cette flamme." Et
pécheurs, qui prononce cette s.ntence : " Les pé- Abraham lui dit: " Mon fils, souviens-toi que tu
cheur iront au supplice éternel." Vermis eorui as reçu les biens pendant ta vie, et Lazare pa-
non morilur, et ignis eorun non exiinguitur. Le reillement les maux; maintenant il est consolé et
ver qui les ronge ne meurt point, et le feu qui les tu es tourmenté. De plus, entre nous et vous
brûle ne s'éteint jamais. un chaos immense est établi, tellement qu'il n'est

Eh bien I cet incendie éternel, cui ardoribus pas possible de passer de notre séjour au vôtre,
sempiuernis ; ce supplice éternel, suppliciumn ni du vôtre au notre."
sternum ; ce ver rongeur dont les morsures sans Comment s'était passée la vie mortelle du mau-
cesse renouvelées causent des douleurs atroces vais riche? Il avait coulé ses jours dans le luxe,
sans repos ni adoucissement, vermis eorccmn non la joie et la bonne chère. Epicurien poli, char-
moritur ; cette prison le feu ténébreux, d'un feu mant, ennemi de la mélancolie, fort entendu dans
qui dévorera les pécheurs sans jamais les consu- les amusements, il avait pratiqué la gourmandise
mei, ignis eorum non ePiinguitilur; en un mot, sous les formes élégantes et splendides, moins
la damnation éternelle, à qui est-elle destinée? coupable que tant d'ivrognes accoutumés aux

Ecoutons saint Paul: Je vous annonce, comme excès les plus révoltants. Mais sa vie avait été
je l'ai annoncé, que ceux qui coinellent ces inutile à son salut, et, comme un arbre sans
choses (l'action de s'enivrer on de faire de crapu- fruit, il a été coupé et jeté au feu.
leuses orgies) n'obtiendront pas le royaume de A la porte du riche sensuel était couché lun
Dieu. "Je vous en conjure, dit saint Pierre, être humain chargé le mépris autant que de
d'agir corhme des étrangers et des voyageurs, ne plaies, un cadavre vivant. " Il était là étendu,
permettant pas à votre coeur de s'attacher aux atin que le riche le vit et remarquât sa misère, en
choses charnelles et périssables." Non, certes, entrant et en sortant," dit saint lean Chrysos-

.n'échangeons pas notre céleste demeure contre tôme. C'était la plus affreuse misère ent face de la
quelques litres de vin. plus brillante prospérité, comme aujourd'hui

Ne vous y trompe: point :... ni les serviteurs nous voyons la satiété de la gourmandise à côté
des idoles,... ni les voleurs,... ni les irognes,... ni de la faim e. du dénuement. Car combien d'in-
les miédisants,... ne possèderont le royaume de tempérants sont sans compassion pour les pau-
Dieu. Qu'un criminel nie l'autorité du Code pénal, vres, peur' un père, une mère, une femme et des
qu'il on intet prète les articles à sa façon, ce n'est enfants en proie à l'indigence! Les jouissances
pas ce qui l'empêchera d'éêtre puni selon sa cul- du riche étaient un surcroit le tourments pour
pabilité: de même, qu'un ivrogne dise ce qu'il Lazare: de même, quand l'ivrogne parait au
voudra, la loi divine n'en perdra ni une lettre ni milieu des siens, exhalant une forte odeur de
un point, iota unuu aut unus apex non prSle- liqueurs enivrantes, chancelant ou furieux, que
ribit à lege. Elle est ce <lue Dieu l'a faite, et il deuil nouveau, quelle àpre tristesse il vient leur'
ne'nous appartient pas de la modifier; nous n'a- apporter!
vons qu'à la garder, afli qu'elle nous garde. Certes, si l'homme était immortel sur la terre,

Cette foudroyante menace dl'Isaie a déjà retenti rien ne semblerait plus désirable que la prospé-
aux oreilles de nombreuses générations: 'c tal- rité <lu mauvais riche, et rien de plus redoutable
heur à vous qui dès le matin vous occupez à que les malheurs ie Lazare. Mais après cette
boire... Vous ne considérez point l'ouvre dii Se- vie de quelques jours, nous trouvons une vie
gnour..... Voilà pourquoi fenfer a dilaté ses: '- sans lin. Donc, Lazare mourut, et son âme fut
trailles, et il a ouvert sa gueule sans mesure." portée -par les anges dlans le sein d'Abraham,
L'homme qui n'aime qu'à se gorger de pâture. c'est-à-dire dans un séjour de repos, dans le pa-
comme une bête vorace, à son tour sera englouti iradis des saints. Le riche mourut aussi. Quel
dans les entrailles de l'enfer. Mais pourquoi c t changement de scène! Son âme sensuelle fut en-
élargissement des portes infernales, qui ne s'ou- sevelie dans l'enfer après avoir été "ensevelie
vrent que pour laisser entrer et jamais pour lais- dans la débauche et enfouie dans le corps,"
ser sortir les damnés ? Pourquoi cet agrandisse- comme le dit saint Jean Chrysostôme, qui con-
ment des cachots brûlants? Ai! c'est que la tinue ainsi: "Comme s'il avait été enchainé par
multitude des coupables s'accroit tous les jours; je ne sais quels liens -le l'ivrognerieet de la glou-
c'est que des milliers d'âmes rachetées se iplon- tonnerie de son ventre, il a trainé son âme à
gent, au mépris du toute raison et de tout inté- l'oisiveté et à la mort."
rêt, dans les désordres de l'intempérance, et sont Ces contrastes si frappants: une extrême féli.
entrainées, comme par un torrent de vin et de cité suivie d'une éternelle torture; la dernière
boue, dans les ahimes de l'enfer. misère changée soudain en une incomparable et

immuable felicité; le riche dépouillé de tout
bien, et le pauvre devenu immensément riche;
les choses de l'éternité si différentes de celles du
temps; ces contrastes ont inspiré de grandes pen-
sées aux Pères de l'Église: "La flamme de
l'enfer a requ le riche vêtu de pourpre. Lazare,
pauvre et chargé d'ulcères,... est admis dans le
sein d'Abraham, et jouit des ineffables délices
d'un si grand patriarche, son père. Il est dilcile,
ou plutôt il est impossible que le même homme
jouisse des biens de la vie présente et de ceux de
la vie future; qu'ici-bas, il rassasie son ventre et
que, dans l'éternité, il rassasie son &me; qu'il
passe les délices aux délices; que dans les deux
vies il soit au premier rang, entouré de l'appareil
de la gloire au ciel et sur terre." Ainsi s'exprime
saint Jérôme, qui a tant aimé et pratiqué la péni.
tece.-" Redoutez les délices, dit saint Basile,
car le mauvais riche brûle dans l'enfer, non à
cause de l'injustice, mais à cause de la mollesse
de sa vie, parce que ceux qui se flattent eux-
mêmes sont durs et cruels envers les autres: ils
ravissent le nécessaire aux pauvres, pour accor-
der à leur ventre et l'agréable et le superflu."

0 ivrognes, entendez ces cris de douleur du
mauvais riche, cris plus effroyables que des coups
de tonnerre: Crucior in hdc flanmd! Je suis
torturé dans ces flammes! et voyez si vous pour-
rèz habiter vous-mêmes au milieu de l'incendie
éternel, toujours brûlés et toujours vivants, mais
d'une vie plus douloureuse que l'agonie et la
mort'......

Oh ! quels inconcevables tourments vous vous
préparez1 car si l'enfer, pour un seul péché mor-
tel, est déjà si rigoureux, que sera-t-il pour des
milliers de péchés mortels?... que sera-t-il pour
toute une vie non-seulement inutile, mais encore
toute souillée d'iniquités !... Convertissez-vous
donc, et il y aura une grande joie dans le ciel.

Tant que votre vie sera inutile et coupable, et
que cependant vous ne serez pas frap'pës des
fléaux de Dieu, souvenez-vous de cette sentence
lancée sur le riche sensuel: Tiu as reçu les biens
durant ta vie mortelle. Saint Grégoire enseigne
que les méchants reçoivent leurs biens en cette
vie. Ils ne désirent que la félicité temporelle:
elle leur est donnée dans une certaine mesure.

Ils font un peu de bien: ils en reçoivent en c
monde la récompense. A la mort, ils n'ont plus
à attendre que la formidable punition d'une vie
inutile et criminelle, et après leur jugement ils
entendrontcette sentence foudroyante:

Allez, maudits, au feu éternel!!!

CONCLUSION.

Nous sommes créés pour l'éternité.
Notre &me ne mourra jamais; notre corps lui.

même ressuscitera pour une vie sans On : nos
ouvres bonnes ou mauvaises revêtent un carac.
tère dmmortalité, en ce qu'elles seront la règle
et la mesure de notre bonheur ou de notre mal-
heur éternel.

On sait que le télégraphe, cet admirable moyen
de publicité, transmet à une grande distance
l'histoire des faits à mesure qu'ils arrivent. Eh
bien, toutes nos pensées, tous nos désirs, toutes
nos paroles et toutes nos oeuvres sont transmis
instantanément à l'éternité comme par un télé.
graphe divin qui ést toujours en activité, et l'is-
toire tout entière de notre vie y est reprodu
instant par instant, avec une exactitude effrayante
à laquelle rien n'échappe, pas même une parole
inutile, pas même un léger et secret mouvement
du cour. Et au jour du jugement.

Liber scriptus proferelnr
In quo tolum continclur
lndemsnundusjudiceur:

" Il sera apporté, le livre écrit dans lequel
sont consignées toutes les choses sur lesquelles
le monde sera jugé."

Dans l'histoire déjà écrte de notre vie, que de
pages peut-être à effacer! Effaçons-les par une
conversion sincère. Et quant à celles qui s'écri-
ront dès ce moment, vivons de manière à ce
qu'elles soient pour nous des titres à l'éternelle
félicité.

Veillez donc sur vous, de peur que vos caurs
ne s'apesantissent dans la débauche, l'ivresse et
les soins de celle vie. et que ce jour (le jour du
jugement) ne vienne tout à coup sur vous.
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il est un homme, dans chaque paroisse, qui
n'a point de famille, niais qui est e la famille de
tout le monde, qu'on appelle comme témoin,
comme conseil ou comme agent dans tous les
actes les plus solennels de la vie civile; sans
lequel on ne peut ni naltre ni mourir, qui pr'end
lhomme au sein de sa mère et ne le laisse qu'à
la tombe, lui bénit ou consacre le berceau, la
couche conjugale, le lit de mort et le cercueil;'
un homme que les petits enfants s'accoutument
à aimer, à vénérer et à craindre; que les incon-
nus mêmes appellent Mon père ; aux pieds duquel
les chrétiens vont répandre leurs aveux les plus
intimes, leurs larmes les plus secrètes; un homme
qui est le consolateur par état de toutes les
misères de l'âme et du corps, l'intermédiaire
obligé de la richesse et de l'indigence, qui voit
le pauvre et le riche frapper tour à tour à sa
porte: le riche pour y verser l'aumône secrète,
le pauvre pour la recevoir sans rougir; qui, n'e-
tant d'aucun rang social, tient également a toutes
les classes: aux classes inférieures, par la vie
pauvre et souvent lpar l'humilite de la naissance:
aux classes élevées, pa -l'éducation, la science
et l'élévation de sentiments qu'une religion
philanthropique inspire et commande; un homme
enlin qui sait tout, qui a le droit de tout dlire, et 1
dont la parole tombe de haut sur lesintelligences
et sur les cours avec lautorite d'une mission
divine et l'empire d'une foi toute faite! - Cet
homme, c'est le curé: nul ne peut faire plus de
bien ou plus de mal aux hommes, selon qu'il
remplit ou qu'il méconnait sa haute mission so-
ciale.

Comme moraliste, l'oeuvre du curé est admira-
ble. Le christianisme est une philosophie divine,
écrite de deux manières : comme histoire, dans
la vie et la mort du Christ; comme précepte,
dans les sublimes enseignements qu'il a apportés
au Monde. Ces deux paroles du christianisme, le
précepte et l'exemple, sont réunies dans le Nou-
veau-Testament ou l'vangile. Le curé doit l'a-
voir toujours à la main, toujours sous les yeux,
toujours dans le cour! Un bon prêtre est un
commentaire vivant de ce livre divin. Chicune
des paroles mysterieuses de ce livre répond juste
à la pensée qui l'interroge, et renferme un sens
pratique et social lui éclaire et vivilie la conduite
de l'homme. Il n'y a point de vérité morale ou
politique qui ne soit en germe dans un verset de
l'Évangile; toutes les piilosophies modernes en
ont commenté un, et l'ont oublié ensuite: la
philanthropie est née de son premier et unique
précepte. la charité. La liberté a marché dans le
monde ,si' ses pas, et aucune servitude dégra.
dante uta pu subsister devant s lumière; l'éga-
lité politique est nee (le la reconnaissance qu'il
nous a forcés à faire de notre égalite, de notre
fraternite levant Dieu; les lois se sont adoucies;1,
les usages inhumains se sont abolis; les chaines
sont tombées. A mesure que sa parole a retenti
dans les siècles, elle a fait crouler une erreur ou
une tyrannie; et l'on peut dire que le mondle
actuel tout entier, avec ses lois, ses moeurs, ses
institutions, ses espérances, n'est que le verbe
évanglique, plus ou moins incarné dans la civi-
lisation moderne!

Le curé a donc toute morale, toute raison,
toute civilisation, toute politique dans sa main,
quandi il tient l'Évangile. Il n'a qu'à ouvrir, qu'à
lire et qu'à verser autour de lui le trésor' de lu.
mière et de perfection, dont la Providence lui ai
remis la clel. Mais, comme celui du Christ, son
enseignement doit être double, par la vie et par
la parole: sa vie doit étre, autant que le com-
porte l'iillrmité humaine, l'explication.sensible
de sa doctrine, une parole vivante! L'Eglise l'a

placé là comme exPmple plus que comme oracle;
la parole peut lui faillir, si la nature lui en a re-
fusé le don , mais la parole qui se fait entendre à
tous, c'est la vie; aucune langue humaine n'est
aussi éloquente et aussi persuasive qu'une vertu.

Le curé est encore administrateur spirituel des
sacrements de son Église et des bienfaits de la
charitè. Ses devoirs en cette qualité se rappro.
client de ceux que toute administration impose.
Il a affaire aux hommes: il doit connaltre les
hommes. Il touche aux passions humaines: il
doit avoir la main délicate et douce. pleine de
prudence et de mesure. Il a tans ses attributions
les fautes, les repentirs. les misères, les néces.
sités, les indigences dle l'humanité ; il doit avoir
le cœur riche et lébordant de tolérance, de mi-
séricorde, le mansuétude, de compassion, de
charité et de pardonI S s porte doit être ouverte
à toute heure à celui qui l'éveille, sa lampe tou-
.jours allumée, son bâton toujours sous sa main :
il ie doit connaltre ni saisons, ni distances, ni
contagion, ni soleil, ni neige, s'il s'agit de porter
l'huile au blesse, le pardon au coupabie, ou son
Dieu au mourant. Il ne doit y avoir devant lui,
comme levant Dieu, ni riche, ni pauvre, ni petit,
ni grand, mais les hommes, c'est.à-dire des
frères en misères et en espérances.

Comme homme, le curé a encore quelques de-
voirs purement humains, qui lui sont imposés
seulement par le soin de la bonmne renommée,
par cette grâce de la vie civile et domestique qui
est comme la bonne odeur de sa vertu. Retiré
dans son humble presbytère, à l'ombre de son
église il doit en sortir rarement. Il lui est permis

avir une vigie, un jardin, un verger, quelque-
fois un petit champ, ct,'le les cultiver de ses
propres mains, d'y nourrir quelques animaux
domestiques, de plaisir ou 'l'utilité: la vache, la
chèvre, des brebis, le pigeon, des oiseaux chan-
tants, le chien surtout, ce meuble vivant du
foyer, cet ami de ceux qui sont oubliés du monde
et qui pourtant ont besoin d'être aimés par quel-
qu'un ! De cet asile de travail, de silence et de
paix, le curé doit peu s'éloigner pour se mêler
aux sociétés bruyantes du voisinage ; il ne doit
que dans quelques occasions solennelles tremper
ses lèvres avec les heureux dtu siècle dans la
coupe d'une hospitalité somptueuse: le reste de
sa vie doit se passer à l'autel, au milieu des en-
fints auxquels il apprend à balbutier le caté-
chisme, ce code vulgaire de la plus haute philo-
sophie, cet alphabet d'une sagesse divine; dans
les études sérieuses parmi les livres, sociéti-
morte du solitaire. Le soir, quand le marguillier
a pris les clefs de l'église, quand l'Angelus a
tinté dans le clocher du hameau, on peut voir
qIusîquefois le curé, son bréviaire à la main, soit
sous les pon iiiens de sont verger, soit dans les
sentiers elevés de la montagne, restirer l'air
suave et religieux des champs, et goûtant le
repos acheté du jour, tantôt s'arrêter p)ur lire un
verset des poésies sacrées, tantôt regarder le ciel
ou l'horizon de la vallée, et redescendre à pas
lents dans la sainte et délicieuse contemplation
de la nature et de son auteur.

Voilà sa vie et ses plaisirs: ses cheveux bian-
chissent; ses mins tremblent en élevant le ca-
lice; sa voix cassée ne remplit plus le sanctuaire.
mais retentit encore dans le cour de son trou-
p 'au; il meurt: une pierre sans nom marque sa
place au cimetière, pres de la porte de son église.
Voilà une vie écoulée! Voilà un homme oublie
à jamais! Mais cet homme est allé se reposer
dans l'éternité, où soin âme vivait d'avance, et il
a fait ici-bas ce qu'il avait de mieux à v faire. Il
a continué un dogme immortel; il a servi d'an-
neau à une chaine immense de foi et de vertu,
et laissé aux générations qui vont naitre une
croyance, une loi, un Dieu,

LsAm.iTmNE.

SAINTE THÉRÈSE

AVEC UNE PR1FACE DE '. G.

MONSEIGNEUR LANDRIOT
AmcaHEvQUE DE REDsI

I beat volume in-16 de 444 pages Prix Franco........... ......... 75 ets.

A TRAVERS LEUROPE
Par M. le ,Iuge ROUTHIER

2ME EDITIOT
2 beaux vols. in-S. Chaque volume se vend séparément $1.

Nos lecteurs seront heureux d'apprendre que
nous venons de publier une seconde édition dle
ce charmant ouvrage. La rapidité avec laquelle
s'est écoulée la première serait une preuve du
merite de cette ouvre, si le talent de son spiri-
tuel auteur n'etait depuis longtemps suffisamment
établi.

Cette production, incontestablement une des
meilleures qui soient sorties des plumes cana-
diennes, devrait se trouver dans toutes les fia-
milles catholiques de notre pays. Elle charme
la jeunesse et la vieillesse, les ignorants comme
les savants; en un mot, elle est à la portée de
toutes les intelligences.

bais M. Routlier n'a pas eu seulement pour
objet de charmer et de distraire : il vise à un but
plus élevé, que tout écrivain catholique doit
chercher, c'est d'instruire et de mener au bien.
Nul plus que le juge Routhier ne connait ce
grand art si diflicite de plaire et d'instruire à la
fois; nul mieux que lui ne sait £jire pénétrer
dans les intelligences et les coeurs, tout natu-
rellement et presque inconsciemment, des maxi-
mes, des réflexions, des pensées d'une grande
justesse, et souvent d'une grande 4levation.

Nos romanciers, nos auteurs comiques ou dra-
matiques contemporains, par leurs écrits quel-
quefois si inolfensifs en apparence, insinuent
petit à petit la dépravation et le scepticisme
dans le coeur des jeunes gens.

M. Routhier, faisant, sous la bannière du bien,
ce que malheureusement beaucoup font aujour-
d'hui sous la bannière du mal, place toujours
à propos des réflexions justes et bien pensées.
En un mot, son livre est marqué au bon coin, au
coin de la saine morale et de la religion sincère.q
En le lisant, on voyage avec l'auteur; on sent,i
on éprouve, on voit, ce qu'il a senti, éprouvé et
vu, et ceux qui l'auront lu trouveront avec nous
que, la lecture finie, l'on n'a pas à se repentirt
d'avoir voyagé ainsi, car l'on se sent en bonnei
société, en compagnie dun artiste, d'un homme
du monde dans toute l'acception du mot : tout ce
qui est noble, élevé et bon touche l'auteur; ce
n'est pas à la surface des choses qu'il s'arrête, il
faut qu'il aille au fond, et qu'il dégage un en.
seignement de tout événement important.

Quand il passe à la Tour d Londres, il ne s'at-
tache pas au coût ou au poids des diamants de la
couronne, il ne s'abandonne pas à une longue
description dle ces ehefs-d'ouvre d'orfèvrerie, de.
vant lesquels tous les Théophile Gautier de nos
jours se contentent de rester en une perpétuelle
extase, mais en revanche il consacre un chapitre
entier aux malheurs, et à la d'éfense de la mé-
moire de Marie Stuart.

Des comparaisons profondes qui fourmillent
dans cette ouvre et qui prouvent comme l'esprit
de l'imagination de Fauteur ont su tirer parli des
tableaux et dles scènes qu'il a contemplés, nous
aimerions à extraire et à mettre sous les yeux de
nos lecteurs celle qui se rapporte à la place de la
Concorde à Paris: elle nous a smgulièrement
frappés par sa justesse, sa profonder c t sa ri-
chesse. Malheureusement elle est trop longue 1
pour cet article. Citons seulement cette ingé-

ai-:use et spirituelle comparaison entre le ménage
parisien et le lansom Cab:

I Ce joli cab n'a <îue deux roues, qui sont très
hautes, et un seul siège. Il est complétement

" ouvert en avant. mais il est fermé en arrière,
au-dessus et un peu sur les côtés, de manière à
former une véritable niche soigneusement
bourrée et capitonné!e. au fond de laquelle vous
"tes installé. En arrière et au-dessus se trouve

"juché le cocher, que vous ne pouvez voir de
"l'intérieur de la voiture, de sorte que vous

croyez étre seul en face de l'horizon qui s'étend
(devant vous, sans que la vue soit interceptée
par aucun obstacle. Seulement, en relevant la

":tète, vous apercevez au-dessus de vous d.ux
"longs lils gris ou noirs : ce sont les rénes que
" tient le conducteur invisible................

Ce véhicule commode est une image parfaite
de certains ménages parisiens. Le mari est en

"avant et s'imagine qu'il mène, puisqu'il est le
premier : mais il ne voit pas le conducteur in-
visible qui parait suivre, puisqu'il est en arrière,

" et qui cependant tient les rènes."
Teions-nous-en à cette seule citation, où la

fine et bienveillante critique de Fauteur s'accen-
tue si bien, autrement nous seriors tentés d'en
trop mettre.

L'ouvrage A travers l'Europe est divisé en
leux volumes. Dans le premier, nous visitons
l'Irlande, l'Ecosse, l'Angleterre, enfin la capitale
de la France. Le second nous fait parcourir
Paris encore, puis le midi de la France, une par-
tie le l'Itatie, enfin Home, notre capiale à nous
tous catholiques.

Lisez donc ce livre, vous qui n'avez jamais été
en Europe : vous apprendrez à la connaître phy-
siquement et moralement. Lisez-le également,
vous qui avez voyagé dans l'ancien monde, et
vaus apprendrez avec surprise une foule de choses
que vous ne soupçonniez pas, vous y trouverez
un grand nombre d'aperçus nouveaux pour vous.

Voici d'ailleurs quelques lignes qne lui a consa.
crées la -«Revue Bibliographique Universelle"
(Polybiblion) dle Paris:

-..... ,-Magistrat éminent, poète, orateur,
" critique littéraire, M. Routhîier a par-dessus

tout la grande portée philosophique qui fait
des hommes complets. Il vient de résumer des

"impressions de voyage, A, ravers l'Europe,
" dans un ouvrage où, tour à tour, las hommes

politiques. les questions religieuses et sociales
sont décrits et appréciés Son cadre rappelle

"le Parfum de Ro.ne de Louis Veuillot. A son
exemple il a voulu, dans une forme pleine de
piquant et d'anprvu, offrir à ses compatriotes

" un miroir moral de l'Europe............ ......
" Les Canadiens sont donc fort heureux d'a-

voir un pareil guidm à travers l'Europp, guide
" aimable qui instruit en charmant."

Qu'on nous permette d'ajouter en terminant,
que les exemplaires que nous avons déposés chez
MI. Victor Palmé, libraire éditeur, à Paris, se sont
écoulés aussi rapidement en France qu'au Ca-
nada, et que nous venons (le recevoir une nou-
velle demande le cent exemplaires.

:[DI RJECTIO10IT
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Nouveau Recueil de Conferences, Instructions et Sermons inedits POLITESSE i S AVOIR -VIVRE

SUR LA DOCTRIlTEP C-ESTIEJT~NVRD -. PAR -

miP0SeSDANs UN ORDRE LOGIQUE ET FORMIANT' MADAME BOURDON.
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Ouvrage approuvé par p:usieurs evéques.

Comme son titre l'indique, cet ouvrage est sur-
tout une apologie lu christianisme, une réfuta-
tion oratoire des erreurs contemporaines.

Nous croyons superflu d'ajouter qu'il ne fait
point double emploi avec le coix de la prédica-
tion contemporaine; c'est au contraire la suite,1
le complément nécessaire de cette première pu-
blication.

Les deux ouvrages de M. l'abbé Lelandais
forment ainsi une véritable encyclopidie le la
prédication contemporaine, depuis 183(1 jusqu'a
nos jours.

On y trouve des instructions, des conférences
et des sermons même inédits des principaux ora-i
teurs de l'époque; citons seulement quelques
noms :-Les Rh. PP. Lacordaire, Souillard, de
Ravignan, Ventura, Félix, Didon, Caussette,
Monsabré, etc. NN. SS. Plantier, Pie, Dupan-
loup, Duques: ay, Darboy, Mermillod, Landriot,
Besson, Perraud, Germain, Freppel, Bautain,
Combalot, Bougaud, etc.

Mais l'ouvre de NI. l'abbé Lelandais ne s'ar-
rête pas là. Ce qui en fait le principal mérite, ce
qui la fera surtout rechercher, c'est qu'en d-hors
(les ch'4s.dl'œouvre cités, toutes les autres instruc-
tions, venant d'bommes fort distingués, ont une
valcur réelle el sont comapléemient inédiles. L'au-
teur du Choix et de la Chaire a reçu les félicila-
tions les plus flatteuses sur utilité de son tra-
vail pour le clergé, sur le )lan t'après lequel il
l'a conçu, sur la manière dont ce pan a ete exé-
cuté, Nous ne citerons que le témoignage sui-
vant

LA

Coutances, ce 4 septembre 1878.1

MoNsIEUR LE DoYEN,

En préparant votre nouveau recueil, lai
Chaire contemporaine," vous avez répondu à:

l'appl de mon vénéré prédécesseur et rempli
dignement la làche <tue vous vous étiez vous-
même imposép.

" Je donne bien volontiers mon approbation à
cet ouvrage qui se lstingu. et par la méthode et
par le choix les sujets et par la richesse les ma-
tières traitées.

" Cc n'est pas seulement un cours complet lte
la doctrine chrétienne que vous présentez au lec-
teur, c'ent aussi l'apologie oratoire du cltistia-
nisme à notre époque. l rétres et lidèles, tous y1
trouveront les lumières et la force tort ils ont
aujourd'hui plus que jamais besoin.

Je n'aurai qu'un reproche à vous adresser,;
MonsieUr le Doyen, celui I'olfrir à vos confrères
les instructions toutes faites. Mais, j'en ai la con-;
liance, les prètres vraimeut laborieux compreui
<ront qlue ces instructious ne sauraient exclure i
t'effort personnel ; ils tiendront à 'es assimiler, à 1
les féconder par une étude sérieuse et réflechie.-1I" Cette importante publication, accomplie mal- i

I gré les labeurs d'un incessant ministère, est à la
fois un bon exemple et une bonne ouvre; je
vous en félicite le tout cœur et souhaite à votre

Chaire contemporaine " le succès dont votre
Choix " a été précédemment couronné.

Recevez, etc ,

Evèque deCoutances et tAvranches"

CHOIX DE IPREOCATION CONTEMPORIE
FORMANT UN COURS COMPLET ET ME'THOIQl DE SER3ONS,

DE CONFÉREiNýCES ET 'INSTRUC'IONS SUR LE DOGME. . MOR AL LE CULTE,
LES SACREMENTS, L.ES FÈTES, LES DITANCIIES DE L'ANNÉE

E'T LES SUJETS DE CIRCONSTANCE

D'après NN. SS. les Evéques, les RR. PI'. Jésuiies, Dominicains, Oratoriens, le- Mlissionnaires
et Prédicateurs dte stations, les Ciés e autres Prêtres exerçant le saint ministère

5 beaux vols. in-8 de 620 pages, contenant chacun 60 instructions

Par M. l'abbé Lelandais.
Prix F î So... 871.50.
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NOTRE sAINT-IPARE LE iAPiE.-CARoNAUx, AnetEVé,UEs ET v vUEs.-Brdo,-Bécel,-Béla'al,-
Bernadou,-Berteaud,-Beson,-Billiet-Bonatd,-de Bonne-chose,-Borderies,-d-. la Bouil.
terie,'-Bravaird,-de tabrièeres,-Chalandîon, Chanulet d' Outrmemont,-Daniel,-Damrbo.- Davidl,
...Detalle',-Dsprez,-Donni.-t,- Dre.ux-Brez,-Dubreuil,-Dupanou p.- Dug1 uena y,-Fcreppîel,
--Germain.-Giraud,-Guiibet,-Hacquart-llugoîîin,-Jolly,-Lacoix, -Ladrio.L-euette,
-Marguerye,-Mathieu,-Mazenol, -Meignan, -Meirie- Mermilod,-Negret,-Olivier.-

-Saliaüs -De la Tiour d'Auvergne,-Turinaz,-Villecotut, etc.

VICACIRES G Nn A ux.-Achon.-BatIain,- Bougaud,-Caulssette.-Dubois.- DIlong de Rosniv,-
lr,.l,-ILavigne,-Lebrec,-Noél. etc.

AcimPtTUES, DOYEN ET cuis-Gobin,-Lebedel,- Lelaidais,- Deguerry,- Fèvre,-llamon,-
Mtarie,-nIoisille,-Soyr, etc.

REIaîc IEx DE DiVERS onDiEs.-Chaignon,-Ctair,-Constant,-Didon,-Dubroca,-élix,-Gratry
Lacordair,-Laiglois,- Lefèvre,-Lenoir,;-NIillet,-.Prraud,-Pététot.-lavign an,-Souail.
lard,-Ventura, etc.

PmRéDcATEURs ET bIS5IONXAtREs APOSToLtQUES.- Cirestia,--Coinbalot,- Dauphin,-Le Goupil,-
Malnois,-Batisbonne,-Raulmne,-Tournemine, etc.

POLITESSE ET BIENSEANCE
A L'USAGE DES ÊTABLISSEMIENTS D'I NSTIUCTION

- PAR -

UN AMI DE LA JEUNESSE

I volume in-18 cartonté Prix Franco........................20 ets,
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APPRIS]E

AU PENSIONNAT
POUR ÉTRE PRATIQUÉE ET ENSEIGNÉE DANS LE afONDE

Par Mme D'OCHANCOURT

I volume in.18 Prix Franco...... . ...... ........ 55 cts.
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TRIOMPHE DE LA PURET
Par le R. P. DREXELIUS S. J.

I volume in-.12 Prix Franco Î-5 ets.

. THO Mi ÆAQUINATIS
DOCTORIS ANGELICI

EXPOSITIO CONTINUA SUPER

QUATUOR EVANGELISTAS
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bcorum mdicibus antea falsis vel imp'rf"ctis expurgata :novis additamentis, marginibus, et ornamientis aucta ;ut singulis Evangelistis
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__i ss lois auraient pu se livrer à tous leurs plaisirs,1= m* les Vrais ehrîtiens, pîour' obéir àlDieu, se s''raient0IQ Q , condalilqiné> à dies privations l" tout genre: Et ils
I1)nau'ent. plour' riicoiilnsne que le néanit!

itLes inisenws seraient les sages et les sages se-
raient l.e inseniz.s.rTu connais le mot de saintEP1 iPaul: Si nsspérances en Jsus-Christ se bor--i. DE. - AnIt à cette vie,nlous sommies'lestplusmalheu-
reux de ltis ls homnmes ** Mais gue d Il 1n'y

OREP S J Juanait plus nli cr Ili christianIismIe, nli so-
-D-N DINEMß LETTItE. ciéte: li raison en est simple S: la vie d'ici-bas

est toute la vie, il n'y a plus ni enciuragn'its à
AV EC L'A BiŠGf la vertu, ni barri e au crime, ni sanction sérieuseALE-CU(IIEIANIIaux 

lois divines elt luhuintiîec
til maiage iSi je fais ce 11u'il r et OiiCi d'appeler' té-nmal,

des vies de quelques saints et saintes qui ont beaucoup souffert dalis leur mariage La vie iici-bas ne correspondà1 :ullemupntu i.l q e e i m'aiu?'lot. lu n lus la ilerte d
nature de hommue qui la reçoit. ýous c" prieimier quelques jours l'inie vie loideI vet sans but. S. jePar le R P. Le BLANC rapportcIlnWest t don a la Vie. Itesti' à voir: faisce qu'i est conveni ifappoeler le lie, quesi Lell répond mieux à litl' <ide dDieu qui la donne. lois-je attenidre ? Ilien, rien, rien La vertu n'est

Dieuî est l'étrc par espne : Eqo sui qui son. plus qu'un mot au tprofit les flrilons;: le g-inreDE LA COMiPAGNIE DE JÉSUSpuisqu'il est Fètre, il possède totit ce qui constiîue itmain lui-méme un trou eau de ouits se mian-
t'étre. il le possède à un digie >ni il pt'rectioI gant les uns les autres, sans scrupules et sans
-îautrement il ne serait pas Ilêtr" p roprement di. Iinords.

Dieu est dfonlc la bonti' itiinie, la sagesse infinie, Et c'est 1 Être inliniment sage qui autrait creévolume in-I8 Prix Franco . . . . 75 cts. l .pli ice nfinie. Bonté infiie ui i peut un pareil ordre de choses! idmmenîm.nt, et plusvouloir 't faire que du bien..jamais le ma1l m1 ioral évidýîeient que jamais, la vic dici-bas n'est
ni hy une, ni tetmporaire ni ter'nel. Sagesse donc pas la vie, toute la vie.
iiniie, qui ne peut ni se tromper ni ètre troitpée. Comme dernier trait à lopposition d Dieu, il
Puissance ilii, q ne eult être ni empcie faut ajouter, mon chter Piéderic, que cette désas.
ni limitee. 'ireuse condition de l'homme serait positivement

Cr"ateuIr et per '. Dieu a luis au fond uit cIrl "voulue par 'Étre ininiment sage et Infinimîîent bon.îIle. 'licinim-l lui besoin l- i ttv ie. tellemnît i uvin- Euet, à li a .sse et 'à la hottfi. Dieu ajoute fl(1 i ' ~ 1~* G I E..j EJ cileie ue i iiil'peut, le idomiriii I'affaiblir. toute.îiuiss, èltge. H1i îdplli îoe ebl e e 1 i I iii1 atni te.i s e . I p li imaoecet
or, nous avons vu, et bien vu, que litla 'id lici-bas 1 affreux désordre : rien li lieut le orcr à le nmaii-ne satislait aucunîiimeit cet imprieuxl t imi(S tenir. C'est donc libreienit, volontairement, ildi-
sable besoin. Done il y a pour l'homme une autre rectenment. qu'il aurait condanl l'humanité à
vieed ie la -ie i-as La cn" "en tisa tortures, sans montit et sans compenstison. Laexpliqué, défendu, éditégoureu, comme les déductions logiques d'un 1 suplosition que la vie d'ici-bas c'est la vie, est

- - axio de g Nou allons en trouver Une 1 lnîgation les trois grands attributs de
nouvelle preuve dants 'exameni de la supposition lÊtre par excellence: lu bonté, la sagesse, la luis-

et e i ie e .-. 1Jsconri t raire. sauce ifne
exposition exégétique, apologétique et ionilétique de la Vie de N.-S. JésusChrist E ant omme, D;e lui a iltiné un désir Niais 'on ôte à I)ieulesattributs inseparables

d'après l'harmonie des Eatngiles. invincib!e de la vie. C" di'sir est un besoin insé- le sa nature, que reste-t-il? un D;eu néant, un
iparabi- d a naturi'. rien n'elpêche I)i-u de Die miite Comme moi, it as pu rencontrer sur

fournîir à 'homme tous les movns de salisfaire ce iesplanade des Invalides. ce vieux soldat, trainePar M. L'abbe DEHAUT besoin, et il les lii refuserait impitoyablement! dans utIte petite voiture à bras. Dans la guerreil nous commanderait de rappel.'mr claque jour de Crim e. l ma:heureux a perdu ses gnatre
nore Père: et ce Pere. infiniment lIeIri'eiîx lains emnibr.s, et il n'est plus qu'un tronc inforne.
Ile ciel, garderait son ibonheurfe our lui seul: et., Voilà IlIien, tel que Ie lait la suppo ition que la
prenant l'a absurî'd plaisir' dese voir malbeureux ie îvici-b'i c'est la vie, toute la vi. Peut-on

4 forts volumes îtî-8 Prix Franco............ 4.50. dans l'oiirage de ses mî-ains, nous laisserait. flous, montrer plus ciuiirement qu'une pareilte suliposi-
ses créatures et ses enfanits, acea bls dle max d 'tion est le comble le eimnpiet: et le la démence.

1 tons genres, pis nous precil.iterai t dans le niant ! Aussi elie le s'est j unais pro.luite sa'ns exciteir
- - -F----- - - S'il ei était ainsi, I)ieu serait-il bun,. je ii dis l'hio'i'0i'rr et les prot-stations lu genre humain.

pas dune bouté intini', mais d'une boité liinité. ? S hismatique, irétique, païen, sauvage, anthro.
Dans une pareille hypothèse, ce Di"u, Iue toues pophage, il a pu tomber dais les abimes d'erreurs

fe anigues appellent tres-bon et hc-rnau- et (dev;ces; mistu1le sismiuxq, eronetlevces; maiS, tul sais Illiux (lue personine,
'uit pris pl aisir à livrer t' homme sa vivante inage, toujours il a potclamlié l Iinmortalité de l'ame et
à une incessante et inCvitaIAn to'tur'e! A l''gail "existence de pines et le récompenses futuîres.
de cet étre le plus nolte, 't par consequent le Qu'esit.e à dire, sinon qu'il a toujours reconnu,
plus favorisé le la création, Dieu aurait réalisé et qu'il onlltilîtiue le reconnaitreque la vie d'ici.bas1 01 'istoire du rabuleux 't'antale! De ses lè% res il n'est pas la vi', toute lia vie? L- itaer d'rr''ur
1 pyroclrait la coupe de li vie, et, malgré la soif sl'ur ce point fondamental, serait déclarer que, de-
déornttdrsuvctmeii li efseai éerele-puis six mille ans, le genre humain est atteint
ment d>y boire! aldbénationmenle, et que le monde n'est qu'une

l'Il ECDÉ D'UNE PRÉFACE Que dis-je ? La vie serait 'iufer. Pour récom- grande maison d ltfius. Mais si tous les hommînesdpensed cinquante, de soixante îats de d idèles ser- ont toujours été fous, il resterait à celui qui leur
vices, le plus saint des hommes serait ce damné d dlinvre t eertitient de tolie, à prouver lue lui-

1de t'È< atgile qui, di iliîî.(leds liiies, d mmnde e î'sl i a. fou.de S. G. M gr de La TOUR d'Auvergne uef asannaeuds nan'esdent quie|îleta ou.lsnds m e
une goute d'eau ou' iafraiciir si langue et qui En attend it la dmonstration, j'ijout a qu'au
ne l'obtient pas 1 Dans histire des sueppcos in-' témoignage le toutes les génératins humaines,

ARtcHEv.LQUE iE BoU GES ventés par les tyrans. civilises ou barbares, con. e joignent les oracles divins. Écoute Celui qui
nais-tu rien d'aussi cruel ? canait le présent et l'avenir. Dans un langage

Et c'est ce Dieu très-bon et très-grand qui, d' d'une vérité toujours ancienne et toujours nou-
gaieté d cœur, t'aitait dleC la sorte salau're vel!e, if nous d eint la dmence des hommes

.op de ,- . petite créature' A cette supposition, la raiso"I qtui regar.lent la vie d'ici-bas comme la vie, etFancol..............7 ts.t e ds son essence mme, bondit le colère, leurs cru's mécomptes au delà du tambeau.
et le genr nhumaim tout entier se lève pour crier i 'Ils onlt dit : Sorlis du néanit, nous rentrerons
aial ième à une Iareille Idoctrine. dans le néant. La v'ic est tue comîi.: elle n'a

Ce p'st ais tout. Si la vie d'ici-bas étai la i t ' u i uede nous faire aciluérir des ri-
vie, toute la vie, la sagesse de Dieu ne serait l hesses, mméie par des moyens nmalonnéles. Ri-
fias moins en défaut qu" sa bonté. Chaque joui, ches, livrons-nous aux iplaisirs. loquons-nous deAAD 0l L NF RAINr SS S epuis six mlle ans, arrivent sur la terre des me-! ceix.' qi iirefusent de nous iiter. Lotir malice
rtales d'êtres humains. lis y passent à Peme .s a aveuglés: ils ont méconnu la dignité deSA quNÇ O ISA Ll nées, enveloppés 'le tebes, tartyr's m egarié comme des rêves les récompenses
de mille erreurs, accals d i travaux, devores il proIises aux justes, et oublié que 'hom:ne est
m aladies; puis, ils disparailraint sanis retour immortel.
dans le néant, d'où ils sont sorlis '! " ais un jour leurs iniquités sc lèveront pour

Où serait lau raitson ,lit.' île leur cration ?es accuser au tribunal de Dieu. Cejour-là aussi,
SQuel Serait id but die leur existenice ? Voir ntre, les justes se h'ver'ontt avec une grande assurance,
soulti-r et mourir, umquemen t ont voir naitre, contre ceux qui les auront comblés d'allictions et
soullirmir r: comme ui pareil spectacle qui leur auront ravi le fruit île leurs travaux.V I E___R F A IT Eserait digne d'unie sagi'sse inlinie ! Sil en était. Alors, les méchants seront saisis d'une horrible
ainsi, la vie ne serait gqu'une iro:ie cruelle, et lrayeur. Ils seront stuipefaits en voyant tout à

A V EC UNE Pît ACE DE S. G. . hl'homme l cjoîu"i d'unie iuliss1inee essetiellent coup. contre leur attente, les justes sauvés.
aSllisante. , 4 Dans lamrtuIne dleurs regrets etlle serre.

-Alors se ju-stitiaient les plaintes amres, ue ment le leur cœur, ils diront eni gémissalt: Voilà
M ON SEI N E1'UR M ERM LLOD ,xcède luouileur uua:acht at prince de ceu dtont. nous nous Moquions aut:'elois et qui

Orient, tîom bé uats ihimigenîce :i" Périsse l' étriient l'objet de osures.' nss <le nous
Ev àEiik o'lltuiunos, vicAinE APOSTOLIQUE DE GEdV jour où suis nlé: quejanhais il iie voie la luiière: étions! ieur vie nous paraissait. une foeli el eur

qu'il suit. elffac iu nombre des jours. Pourquoi niort une honte ; et les voilà comit.és parmi les
suis-je venu en ce monde ? Pourquoi ne suis-j', enfants de Dieu, et leur partage est avec les
pas mort en sortant duli sein il, mu i miere ? . saints.

Pourquoi donnerl li vie au inalhi"uieu' qui " Nous nous soummes (oni égarés de la voie de
I volitme iii-16 de 360 pages PirixFrancoi..........-.......75cts. appe lai mort, et elle vient pas, et (qui la d-. lui v".rit,-. La lumière de lat justice n'a point lui

sirc0lieu' cm auîqui cherchent un tresur ? No sur ious. Nous nous:sommes lassés la.is la voie
if1 hitr condamneCà muir il'estm: yi is un ci île l iliuit" et ie la y rdition : ous avonis imar-
fionslie'misères. MIa 1 Ichar est unm inteau det chpar dos chemins difficiles, et nous avons
pourr-iture. La piourr-iture- est mlonl père et mii ignorò; la voie du seigneur. Dc- quoi nous aservi
uère, et les verssot mes s Je ssenvi otre o'guit? Que nous revient-il île la vaine
roLnnlO de lances: mes reins en sont pierés. Plis ostentation de nos richesses? Tloutes ces choses
unMue partie de monu 1tre qui soit sans blessure. ont passé comme î'ombre.

")Dieu est tombé sur moi comme tunlt nt i o ceqe lespcheurs diront dans
lOt-i Ill î tmî aIoice est un ubloc lee"l'ami Et 'uàc u e ieuusîi'n.'utslem"P CroIl ~ i Lht'tl ' esî't lfoe eunrai bo de grl mimais les jjustes vivront éternillement. Le S i-P i emaSchairest-elle d'ir m ?Je il-,$ e s s t quue gu ur lui.-n mite s ra leur récompense. Da sa

f'euille emportée par le vent ; et c'est sur mut pa- .miilsecvront un royaume admirable et un
Il f 1 )'SI a'rel objSt qu'l trouve boid'appesantir sonitbras. iliaièmItue ectataut l" gloire.

Qu'I achiève ce <i'il a com:nence ; qu'il m'ecr-ase 1hi est loie bi.n établi que la vie d'ici-bas mue
et (uil uie soit plus liuestii de mm11. i réplodi lpas mieux à Fi-lée de Dieu et à la foi du

DTels sont les hymnes dle louanges qui sortiraieI g uire humain, qu'elle tue répond à la nature de
le toutes les poitrines et monteraient meessam- ' (homme. C'tte vérité en appelle d'autres non
mAe-t vers I uteuri de la vie, pour le remercier le m-ois icontestabls : elloe sent le sujet( de u 's

PA R - s On fitun''ste présent l'ar uni' cotralietion cho. prcains letres.
lunte, ces plaints lie seraient. utill.0parit plu

E R P A T lit""imesu"e'sutes lèvs 'les v "ais chrétiens. Tout toi.
L R P9 A 'raisone leurs lumières et de leurs vertus

les vrais chrétieus sont l'élite le 'humanité.
tComnmei la chaleiur est. ule au soleil, la mappe-

vaumle atteste qu'i eux est. due la civilisation, Eh
i vlum in12de 12 ags Pix.................SI.0.bien ! lanîdis qlue les contemupteturs de Dieu et hi'
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CREDIT PAROISSIA L

C. B. LANCTOT
268, RUE NOTRE-DAÉE, KONTREAL

VIN DE MESSE HUILE D'OLIVE

Approuvé par Sa

Grandeur Monseigneur

de Montréal.

SAYS NOtS,
MÉRINOS

,r

SOUTANES
sUR

AUX PULMONAIRES ET AUX DYSPEPTIQUES.

PHOSPHATES de BL
(PHILLI PIS

Tonique et reconstituant, fortement recommandé contre tout, [a.
dies nerveuses, perte de sommeil, inactivité des fonctions intellectuelle,
et débilité générale.s

Pour les sanctuaires,

HUILE POUR TABLE. HUILE DE FOIE DE MORUE
Aux PHOSPEATES de BLE (Phillips)

AU BE Approuvée et recommandée par la faculté. Depuis quatre annees d'emploi dans la pratique ordi.
naire, tous les médecins lui donnent la préférence sur toutes les autres préparations et même sur

D ieQ pure: n'ayant aucun de leurs inconvénients, elle ne provoque aucune fatigeue d'estomac,
RIICATOIRESl enfant le plus difficile et la jeune fille la plus délicate la prennent facilement.

LAVABO •

ET LAIT DE MAGNESIE (Phillips)
LINGERIE Guérit promptement ladyspepsie l'in digestion, le mal de téte, purifie l'haleine

PoUR

COMMANDIs. '' EGLISE.
Importation de Calices, Ciboires, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs. Bénitiers,

Fontaines à Baptême, Chasublerie, Orfèvierie, Fleurs artillcielles, Lustres à cristaux,
Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.

Fabrication de Statues religieuse en p'tre et carton-pierre, Décoration d'église, Vitraux, Chemin
de la Croix, Transparents pour intérieur d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chasublerie.

Spécialité : DRAPEAUX, BAN IES, INSIGNES, Etc.

A. BELANGER
276 RUE NOTRE-DAME

MNTRÉAL.

fétide et nieii'alise l'acidté de slestomac.

RENOVATEUR PARISIEN DE LUBY.
Cette excellente préparation ramène les clieveux gris à leur couleur natu.
relle ; empêche et détruit les pellicules, empèche certainement les cheveu
dle tomber et donne une salisfaction complète à tous ceux qui s'en servent.

Ces préparations sont à vendre chez les pharmaciens.

R. J. DEVINS, agent en gros,
Place du Palais de Jusmce, Montréal

DRAPEAU & SAVIGNAC
VIHRLANTIgR, UOEBINIg IJT-LOURUR

120, GRANDE RUE SAINT-LAURENT.

MEUBLES DE TOUS LES PRIX
ETDE

Appareils à l'eau chaude pour

Eglises,
Couvertures en tous genres,

En tôle galvanisée,
.... TOUS LES STYLES :

Couvents, En ardoise,
Auneubleumnents de saln, Maisons particulières, En fer blanc,

De chiasnbre A coucher, Edifices publics;

Bibliothèques, Conduits,BiblothèuesConditsPour églises ou édifices publics

Lits en fer, Tuyaux, etc., etc. Maisons p'ivée
Chaises ea joue et alu res, an.Les ordres sont exécutés dans le plus bref délai, avec le plus gran. soin et à des prix très modérés.u

Lits A ressorts,

Matelas de touites sortes, Parmi les travaux importants de cette nature faits par cette maison, nous
Oreillers etc. pourrions citer ceux faits aux collèges de l'Assomption, de Sainte-Thérèse, de

Hull, aux évèchés de Sherbrooke et de Trois-Rivières, à la Librairie Saint Joseph,

Notre Magasin renfermant toujours tun assortiment complet et du dernier etc., travaux qui ont donné la plus entière satisfaction.
goût, à des prix très modérés, satisfait le public le plus exigeant.

Nous apportons également tous nos soins aux comniandes que veulent bien
nous donner Messieurs les membres du clergé. LA N I I E RI & C IE$

271, RUE NOTRE-DAME

M A TH IEU & FR ER E Chapeaux anglais, français et américains de totus les genres, de toutes les
qualités. Modes les plus récentes, pour hommes et enfants. Spécialité de chapeaux
pour le clergé ; chapeaux de soie romains et ordinaires, feutres durs et mous.

Pardessus imperméables. Parapluies des célèbres maisons de Martin,
Sangster, etc. Pardessus et manteaux en tweed, en cachemire noir.

Nous espérons satisfaire à l'avenir, comme nous l'avons toujours fait parNo. 83, RUE SAINTJACQUES. le passé, messieurs les membres du clergé qui daignent nous honorer de leur
confiance.

MM. MATHIEU & FRÈRE FONT SPÉCIALEMENT ET EXCLU-I s
SIVEMENT LE COMMERCE DES

t Bienséances Sociales
Et ont constamment un choix excellent et varié de TRAITE DE POLITESSE

VinSjde Messde B0rdeauX, d'Espagne, d'Italieetc. Le R. P. CHAMPEAU

A DES 1 volume in-l? Prix franco .......................... 50 ets.

P R IX M O D É R l . CADIEUX & DEROME, Editeurs-Propri6taires,
1603, rue Notre-Dame, àloîîtîéal-
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